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VILLAGE RWANDAIS / 

PAYSAGE 

 

ENFANTS RWANDAIS DANS UN 

CHAMP 

 

DES AGENTS DE POLICE AU 

QUARTIER GÉNÉRAL DE LA 

POLICE RWANDAISE 

 

 

 

 

 

LE GÉNÉRAL JAMES KABAREBE 

DANS SON BUREAU 

 

 

 

 

NARRATION: 

§1. Une violence sexuelle brutale et généralisée 

s’est passée au Rwanda durant le génocide de 

1994. Les horreurs commises ont laissé un 

héritage dévastateur qui se ressent encore dans 

tout le pays. (12”) 

 

§2. Après plus d’une décennie, les Forces de 

défense du Rwanda – le FDR – ont déterminé que 

ce genre de violence est une menace importante 

pour la sécurité nationale. (9”)  

 

§3. Le FDR a alors lancé une campagne pour 

aider à arrêter la violence sexuelle contre les 

femmes avec le soutien de l’UNIFEM - le Fonds de 

développement des Nations Unies pour la femme. 

Le Général James Kabarebe du FDR. (13”) 

 

 

LE GÉNÉRAL KABAREBE (en anglais): 

« Ce que j’attends de cette campagne c’est 
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LE GÉNÉRAL JAMES KABAREBE 

À L’ÉCRAN 

 

DES DESSINS D’INFORMATION 

SUR LA VIOLENCE CONTRE LES 

FEMMES 

 

 

DES OFFICIERS DE POLICE 

DANS UN GROUPE DE TRAVAIL 

 

 

 

 

 

LE CAPITAINE FRED UGAMBA À 

L’ÉCRAN 

 

 

 

 

 

 

UN AGENT DE POLICE FÉMININ 

RÉPOND À DES QUESTIONS AU 

BUREA D’IDENTITÉ SEXUELLE 

 

 

UN AGENT DE POLICE FÉMININ 

AVEC DES VICTIMES 

 

 

l’élimination complète de la violence commise par 

les hommes contre les femmes. Un effort concerté 

est nécessaire de la part de tous dans presque 

tous les secteurs et toutes les institutions du pays. 

» (23”) 

 

NARRATION: 

§4. La police et l’armée œuvrent ensemble pour 

informer les communautés voisines des 

techniques de dépistage d’incidents de violence 

sexuelle. Le Capitaine Fred Ugamba du FDR. 

(11.5”) 

 

LE CAPITAINE FRED UGAMBA (en anglais): 

« On peut montrer tous les déploiements aux gens 

de la population avoisinante. On peut leur montrer 

comment témoigner et comment identifier, et on 

peut aussi les encourager à faire un rapport des 

cas à chaque fois que ceux-ci se passent. » 

(23.5”) 

 

NARRATION: 

§5. Un Bureau d’identité sexuelle est désormais 

opérationnel à la Police nationale pour répondre 

aux appels d’urgence des victimes, pour offrir des 

conseils aux familles dans la résolution des 

conflits, et pour rapporter les preuves nécessaires 

à la prosécution. Ce bureau aide même les 

femmes à obtenir des soins médicaux gratuits. 

(15.5”) 

 

§6. Cette femme a été brutalisée par son frère. 

Elle a finalement demandé à Belline, une femme 
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UNE VICTIME AVEC UN BÉBÉ 

SUR SES GENOUX 

 

 

 

BELLINE À L’ÉCRAN 

 

 

 

 

 

BELLINE ET CLAUDINE DANS UN 

BUREAU 

 

 

 

BELLINE EN MOTO 

 

 

 

 

 

JACQUELINE ODERA À L’ÉCRAN 

 

 

 

DES FEMMES ET DES ENFANTS 

DANS UN VILLAGE 

 

 

 

DES AGENTS DE POLICE DANS 

UN COURS DE FORMATION 

agent de police, de l’aider. (5.5”) 

 

BELLINE (en kinyarwanda): 

« Claudine est venue me voir pour me dire que son 

frère la battait, qu’elle s’était ensuite retrouvée à 

dormir dehors – et que c’était pourquoi elle venait 

se plaindre à la police. » (12.5”) 
 

NARRATION: 

§7. Les femmes comme  Claudine ont maintenant 

assez confiance pour venir se plaindre de la 

violence grâce au soutien qu’elles reçoivent des 

agents de police féminins comme Belline. (8.5”) 

 

§8. Belline a un grand nombre de dossiers à traiter 

et elle va en moto pour aider les femmes battues 

aussi rapidement que possible. Jacqueline Odera 

de l’UNIFEM. (9”) 

 

JACQUELINE ODERA (en anglais): 

« Je pense que plusieurs facteurs facilitent le 

succès de ce programme au Rwanda. Tout 

d’abord, nous avons la volonté politique au plus 

haut niveau. Nous bénéficions aussi d’un 

environnement très sensible envers l’égalité des 

sexes. Et finalement, il y a un très fort mouvement 

en faveur des femmes ici au Rwanda. » (19.5”) 

 

NARRATION: 

§9. Afin de changer les attitudes et de prévenir les 

cas d’abus, le FDR a lancé un programme de 

formation comme celui-ci pour ses officiers. (7.5”) 
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DES FEMMES PORTENT DU BOIS 

À BRÛLER 

 

 

 

 

 

 

JACQUELINE ODERA À L’ÉCRAN 

 

 

DES FEMMES ET DES ENFANTS 

DANS UNE MAISON 

 

 

 

LOGO DE L’ONU 

 

§10. De plus, il entraîne les gardiens de la paix 

rwandais à protéger les femmes dans les 

situations de conflit durant leurs missions à 

l’étranger. Des programmes d’action sont 

désormais implantés comme l’organisation de 

patrouilles pour le ramassage du bois à brûler – ce 

qui minimise le nombre de sorties que les femmes 

doivent faire dans la forêt  tout en réduisant la 

possibilité d’attaques sexuelles contre elles. (21”) 

 

JACQUELINE ODERA (en anglais): 

« Le fait d’entendre des femmes dire qu’elles 

peuvent désormais travailler sans avoir peur - 

parce ce qu’elles savent qu’elles peuvent appeler 

la police si quelqu’un ose les attaquer - représente 

à mes yeux un véritable changement de vie. » 

(11.5”) 

 

NARRATION: 

§11. Ce reportage a été préparé par Katherine 

Smerdon pour les Nations Unies. (5”) 

 


